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M. Mouillefarine fait la communication suivante :

LE CHIMAPHILA MACULATAPursh AUX ENVIRONS DE PARIS,

par 11. MOUlIiliEFARlNE.

Le 12 juillet 1854, M. Ghalin conduisant dans la fonU de Foil-
r

tainebleau ses eleves de l'Ecole de pharrnacie, on trouva en abon-

. dance, surles pentcs du Mail de Henri IV, une Orchidee j usque- 1 a

particuliere aux montagnes, le Goodyera repent R. B. Cello dale

memorable fut notee pour la posterity dans le Bulletin de la

Societe bolanique et dans la sccondc edition de la Flore de Gosson

et Germain. Quand ce fut noire tour, a mes camarades et a moi,

de nousenroler dans les bandes un peu bruyanles de M. Cliatin,

cei evenement encore recent etait present aux memoires. Une de

nos chansons pour marcher s'appelail le Goodyera, et Ton racon-

tait volontiers que, le 12 juillet 1854, la journee avail fini, sous

Fceil indulgent du maitre, dans une joie atteignant I'ivresse : Ruit

pater oplimus oil is.

La decouverte etait curieuse en e lie t : la localite la plus voisine

du Goodyera etait dans les Vosges. On suppose qu'il en etait venu

avec des graines de Pin; cequi est sur, c'esl qu'un demi-siecle

s'etant presque ecoule, il s'est repandu avec une abondanee

que je ne lui ai jamais vti alleindre en montagne, je ne l'y ai

trouve que clairseme comine YEpipogum, le Malaxis, le Coral-

lorhiza; au contraire, il couvre de larges espaccs, en individus

serres, sur plusieurs points de la foret de Fonlainebleau, et ail-

leurs aussi, me dit-on, el il est bien decidemcnt aujourd'lmi una

plante des environs de Paris.

Quelle joie c'eut etc pour nous, si notre cher et respectr maitre

avail prolonge de quelques annccs sa belle existence, (Taller lui

dire, a lui qui aimaittant les plantes et lant la jeunesse, que c'etait

aujourd'hui une Ericacee amerieaine qui semhlait s'eire intro-

duite et se repandre de la meme maniere dans la meme foret el

ju'elle avail ete decouverte par deux enfants !

M. Guignard, ineenieur a Melun, a deux lils, Louis et Andre,

•

Ages Tun de quinze ans et I'autre de dou/.e, qui ont deja trois ans

de bolanique derriere eux et qui, encourages par leur p(' j re, par-

courenl en cherrlieurs assidus la forel de Fonlainebleau, surtoul



282 SEANCE DU 14 NOVEMBRE1902.

dans sa partie nord. Que si, courant partout avec l'entrain de leur

age, ils avaient trouve par hasard une « drole de fleur », l'avaient

mise dans leur boite et ensuite faitnommer, il faudrait encore les

feliciter grandement; mais la facon dont ils ont fait leur decou-

verte leur fait plus d'honneur.

Le 13 juillet 1902, ils herborisaient entre Ghailly et Bois-le-Roi

(les vrais amis de la plante m'approuveront assurement de n'etre

pas plus precis) ; ils penetrerent dans une futaie assez sombre et

remuerent de-ci et de-la les feuilles mortes et les herbes basses, a

la recherche de Myxomycetes.

Ils furent frappes par une petite plante non fleurie, ceci est a

remarquer, dont les feuilles a peu pres triangulaires elaient la-

chees largement de blanc sur la nervure mediane et lavees dMn-

carnat sombre au revers. Ils n'avaient pas derriere eux quelqu'un

pour leur souffler comme Linne a Jussieu, d'apres la legende,

Hcec planta faciem americanam habet.

Ils reconnurent a eux tout seuls, avec leurs trois ans d'expc-

rience, quecette plante avait un facies inconnu. Ils prirent bonne

note de la localite et y retournerent quelque temps apres.

Gette fois la plante etait fleurie; ils la rapprocherent du Chi-

maphila umbellata, dont ils connaissaient la localite decouverte

par M. Jeanpert aux environs de Nemours. Ils virenl dans le

nombre des fleurs et leur disposition, ainsi que dans la feuille,

des differences notables et firent tenir a la Societe, par Pinterme-

diaire de M. Paul Klincksieck, quelques brins de la plante, a la

fin de la seance du 15 juillet dernier; le Bulletin en fait foi.

Quelques-uns d'entre nous ont en herbier des plantes de l'Ame-

rique du Nord, et il leur suffit d'un rapide examen pour nommer

Chimaphila maculata Pursh, la plante de la foret de Fontaine-

bleau (1).

M. Guignard, accompagne de ses Ills, eut l'obligeance decon-

duire in silu, le 3 aout dernier, quelques anciens, qui subirent le

charme de cette jeunesse alerte, chercheuse, curieuse et neusc

4

(I) M. Jeanpert le faisait en memetemps que moi.
II peut etre utile de mettre ici la diagnose de la plante, que d'autres bota-

Distes pourraient relrouver. Je Teniprunte a Michaux (Flora boreali'd^ cn '

cana, editio nova, 1820, p. 251).

Pyrola maculata L., P. foliis lanccolatis, rigide serratis fascia longitudinah ^ s "

colore notatis : scapo bi sivc rarius trifloro : filamentis lanuginosis ; stigmate scssi u
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et de l'inlelligente direction qu'elle regoil. Nous constat&mes que
la plante, encore ties peu abondante, se repandait sur deux
points de la foret et paraissait promise, si on la laisse faire, a la

memedestinee que le Goodyera.

II faut avouer que cette decouverte depasse de loin les deux

precedentes. Une plante des Vosges, il y a quarante-huil ans, une

plante d'Allemagne, il y en a dix ou douze, je crois. Aujourd'hui

une plante de TArnerique du Nord ; c'est une progression notable,

II faut dire tout de suite que les choses ont marche depuis cin-

quante ans et que, de bien des cotes, on signale chez nous des in-

troductions de plantes americaines.

II y a entre l'Europe et l'Amerique un mouvement d'expansion

donton ne peut indiquer les limites, pas plus qu'on n'en pourrait

souvent reconnaitre la cause, si on voulail la rechercher, pour

chaque introduction envisagee separement.

II y a, pour le Chimaphila, la legende d'un botaniste anglais

qui aurait habite de ce cote et fait des semis. La chose est pos-

sible; mais il faut, je pense, prendre la question d'une maniere

plus generale : il faut voir ce que peut faire Thomme envisage

comme le plus grand agent d'introduclion, agent involontaire et

inconscient, bien entendu.

Pourquoi, si haut qu'on monte, trouve-t-on des Orties autour

des habitations des monlagnes et, dans nos Alpes, le Bumex alpi-

nus
9

alors qu'on n'en a pas trouve sur la montee?

L'homme qui les y a conduits ne les y a pas semes, ils sont ve-

nus meles a lui-meme et a ses compagnons les animaux.

J'ai lu, je ne sais plus ou, que les Indiens appelaient « le pied

du blanc » le Plantain qui apparaissait la ou les premiers Euro-

peens avaient penetre.

Ils ne Pavaient pas seme davantage.

S'il en etait ainsi des introductions involontaires quand le

voyage durait des annees, que ne peut-il arriver aujourd'hui ou

Obs. P. maculata ct umbellata forsan constituunt genus a Pyrola iliscrepans liabi-

tu, stigmatc scssili ct indiviso, an t her i 8 brcvitcr rostratis ct foramine subbivalvi dc-

liiscentibus.

Hab. a Canada ad Carolinam.

Ce genre a etc constitue par Pnrsh et parait contenir deux autres especes.

II est admis dans YIndex de M. Durand, et on doit 1'adopter. Le Pirola ma-
culata L sera done le Chimaphila maculata (L) Pursh.
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les distances sonl presque nulles et les voyages innombrables el

ou chaque transatlantique peut nous apporter des graines fraiches

comme les fkues de Caton?

Le Chimaphila des jeunes Guignard a pu sortir de la vareuse

d'un chasseur, de la toison de son epagneul ou de la peau de

bique d'un eonducteur d'automobile quinze jours apres qu'il y

etait entre dans une foret des Ktats-Unis.

II existe uncertain « Vieil Amateur », pour lequel je suis pleiu

d indulgence et qui risque de loin en loin des notules familieres

surles plantes adventices dans la Feuille des jeunes naturalistes.

II y a fait imprimer, en 189:2, que dans quatre cents ans les flores

de 1' Europe et de TAmerique du Ntord seraient identiques. 11

priait meme, ambitieux vieil laid, qu'on mit de cote le numero

pour que samemoire eut Thonneur de sa prophetic.

Je ne peux la reproduire dans le grave Bulletin, et cependant

de nombreux fails d'introductions americaines y ont ete indiques

depuis dixans; plus nombreux encore, a ce qu'il semble, sont les

cas reciproques observes en Amerique, ou ils sont signales, pour

t'e tat d' Alabama, dans une Flore recente pleine d'interet et dont

je me propose d'enlretenir un jour la Societe. Bornons nous

aujourd'hui, sans embrasser les sieeles a venir, a predire que ces

faits se reproduiront bien des fois pendant les longs jours que

nous souhaitons aux deux aimables enfants qui nous ont apporle

le Chimaphila maculata.

M. Rouydemandea M. Mouillefariue s'il a constate la pre-

sence, dans les environs de la localite ou a ete recueilli le

Chimaphila maculata, de plantes americaines, Pins ouautres,

dans les plant? desquelles ou avec les graines desquelles

auraient pu se trouver melees les graines si tenues de ce Chi-

maphila f II rappelle, comme le fait l'interessante commu-

nication de M. Mouiilefarine, que, depuis plusieurs annees,

certaines regions de la France sont envahies de plantes exo-

tiques, et il cite a l'appui de ce qui vient d'etre dit, qu'il J
a

Irois ou quatre ans, le R. Frere Heribaud lui a envoye, sous

le nom de Androsace elongata L., une plante qui venait d'etre

trouvee en mai 1898, tres abondante dans les vignes de Ghan-

turgues, pres Clermont-Ferrand. Or cette plante etait la
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var. Occident a lis (= A. occidental is Pursh) de YA. elontjaln,

plante americaine evidemment importee avec les plants de

vigne americaine mis en culture a Ghanturgues, et YA. elon-

(jala rcste done, en realite, toujours etrangera la flore fran-

chise.

M. Houy fait a la Societe la communication suivanle :

UEMARQUESSUR LA FLORISTIQUE EUROPEENNE,par M. KOI V.

I.

Je n'ai pu assister a la session de la Societe a Bordeaux, et e'est

bien a regret, car il m'eutete agreable d'entretenir mes confreres

presents de deux planles du sud-ouest de la France qui semblent

avoir ete eompletement negligees par les floristes de la region,

puisque, depuis qu'elles ont ete decriles, nous ne voyons leurs

diagnoses insc rites dans aucun ouvrage soil general, soil local. Je

veux parler du Senecio bayonnensis, dc Boissier, et du Galium

hybride, dontM. Gonlejean a decouvert Tune des variations, qu'il

a signalee des 1865, produitpar le croisement du Galium arena-

Humet de VAsperula Gynanchica var. densi flora Gren. etGodr,

Senecio bayonnensis Boiss. —Ce Senecio a ete decrit par

Boissier dans les Diagnoses plan!, orient., ser. % fasc. 3, p. 34,

et il Pa indique, d'apres Ferat, a Bayonne, dans les bois hors de la

porle Mousserolle. Ayant eu la pensee de figurer cette rarissime

plante dans les Illustraliones plan larum Europw rariorum, j'ai

prie M. Barbey, proprietaire de I'llerbier Boissier, etM. Beauverd,

boo conservaleur, de vouloir bien me corumuniqiier le seul eclian-

til Ion connu, semble-t-ii, qui a servi a Boissier pour sa diagnose.

Avec son extreme obligeance habituelle, M. Barbey a fait droit

a ma demande, el e'est la pliotograpbiede eel exemplaire unique.

408 veux

ea tianscrivant ci-dessous la diagnose complete que j' en ai don nee

loco cilalo, puisque personne n'en a public une nouvelle depuis

18:i(i.


